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Cuisines & Bains

www.fust.ch ...et ça fonctionne!

Maintenant avec une machine à café gratuit!*

Offre spéciale, sans pareil, dans ce niveau de qualité!
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• incl. montage!

Basic –
maintenant au prix d’action!

Machine à café

Les arguments FUST
cuisines et bains:
1. Étude gratuite selon

mesures
2. Cuisines de CHF 8000.–

à CHF 80’000.–
3. Garantie prix bas FUST
4. Montage par nos

propres menuisiers
5. Transformation avec nos

propres chefs de chantier
6. Prolongation de garantie

jusqu’à 10 ansy compris: • appareils de
marque • montage • TAR

Nouveau chez Fust:
superpoints Coop!

Action valable
jusqu’au

21 mai 2008
Bains et douches
sans obstacles!

Artweger Twinline –
2 en 1 dans la salle de bains

GRATUIT*
Valeur de CHF 299.–

*Pour l‘achat d‘une cuisine ou salle de bains
ainsi qu‘un appareil au dessus de CHF 1500.–
des marques suivantes:

seul. CHF 13900.–
avant CHF 16 300.–

Économisez CHF 2400.–

seul. CHF 3550.–
avant CHF 4075.–

Économisez CHF 525.–

37 expositions de cuisines et salles de bain dans toute la Suisse:
Etoy, Centre de l’habitat/Pfister Meubles, 021 821 32 42 • Genève, Fust/Torre, Centre Balexert, ave. Louis-Cesai 27, 022 979 33 90 • Romanel-sur-Lausanne, Fust Supercenter,
Romanel-Centre, vis-à-vis Migros Chemin du Marais 8, 021 643 09 90 • Autres studios modèles tél. 0848 559 111 (Tarif local) ou sous www.fust.ch

PUBLICITÉ

Public chocolat
Le meilleur choco-
latier du canton a
été distingué par
la Ville de Genève
en présence du
pack socialiste,
Manuel Tornare

(photo Vogelsang) et Sandrine
Salerno, et de la presse. Cu-
rieusement, pas un gramme de
chocolat n’a été distribué aux
invités.
La tradition du radinisme
protestant est toujours bien
vivante en Ville. MBn

Cigale papiste
Parfois Genève est radine,
comme l’affaire des chocolats

le démontre, mais parfois elle
claque des fortunes comme
une cigale catholique. La
preuve par le ballon de l’Euro
qui surmonte le Jet d’eau
depuis le 24 avril. Il a coûté
360 000 francs. Mais en réalité
beaucoup plus si on compte les
prestations gratuites de la
Ville… A ce prix-là, l’air de-
vient de l’or. MBn

Bon vent!
La montgolfière footballistique
surmontait le Jet d’eau et a
coûté bonbon. Mais si encore
elle volait… Car le machin a
crevé il y a cinq nuits et a dû
repartir se faire réparer en
Angleterre.
So long stupid balloon! Est-il

vraiment nécessaire de te faire
revenir? MBn

Pardonnés, si…
Crevée, la baudruche ballo-
nière retourne vers la perfide
Albion. Tout bien considéré,
elle laisse plus de souvenirs
qu’Expo 02… A commencer
par ces quarante tonnes de
corps-morts ancrés dans la
rade destinés à l’empêcher de
s’envoler.
Si on ajoutait aux corps-morts
ceux des responsables de l’opé-
ration, Muller, Unger et Jobin,
tout serait pardonné. MBn

Oups, désolé
Bob s’était gaussé de la police
qui ramassait autour de Corna-
vin les vélos sans vignette
2007. Il aurait fallu s’attaquer
aux petites reines dépourvues
de justificatif 2008, pensait-il.
Mais un lecteur avisé a fait
remarquer que la vignette 2007
était valable jusqu’en… mai
2008.
Désolé les poulets, c’était une
bavure. MBn

Chaud brûlant
Yann Mallet voulait fusionner
les sapeurs pompiers volontai-
res de Bernex et de Confignon.
Le jeune radical avait déposé
une motion en ce sens, mais la
bronca des fanatiques des
lances à eaux l’a contraint à
retirer son texte.
Il finira au Conseil d’Etat, ce
garçon. MBn

SIGNÉ BOB

La gueule
de bois
après
l’incendie
de lundi

Lendemain d’hier. Les charpentes métalliques se sont affaissées et les tôles sont retombées comme des feuilles mortes vaincues par
la chaleur. (LAURENT GUIRAUD)

CHÊNE-BOURG Les
entreprises ont subi
d’importants dégâts.
CHRISTIAN BERNET

«Moi, c’est en faisant la vais-
selle que j’ai vu l’énorme nuage
de fumée.» «Moi, c’est en cou-
chant les enfants que j’ai vu le
feu.» Hier à Chêne-Bourg, du-
rant toute la journée, les habi-
tants du quartier de la gare sont
revenus sur les lieux du sinistre,
défilant devant ces entrepôts
qu’un incendie a ravagés lundi
soir.

Après les flammes et les

fumées de la veille, on venait
raconter son histoire, confronter
son vécu à celui de son voisin, et
surtout prendre la mesure de la
force du feu. S’émouvoir devant
ces tôles tordues qui sont retom-
bées comme des feuilles mortes.
S’ébaubir devant ces charpentes
métalliques affaissées, vaincues
par la chaleur. Et repérer, au
travers des décombres, une
chaise, une bonbonne de gaz ou
une tondeuse à gazon calcinée.

La rue Péréard était aux pre-
mières loges. Le panache de fu-
mée a par moments recouvert
l’immeuble adjacent à l’incen-
die. Angoissant. «Le feu a pro-
gressé très vite, c’était impres-
sionnant, raconte Marita Pe-
reira, qui loge au quatrième
étage. Les vitres chauffaient, on
ne pouvait presque pas les tou-
cher.»

Comme tous ses voisins, elle a
évacué l’immeuble. La com-
mune les a réunis à la salle
communale. Café, saucisses,
pommes de terre, médecin et

psy. On les a bichonnés. Avant
d’aller se coucher, des spécialis-
tes ont contrôlé la qualité de
l’air dans les appartements.

«Les pertes sont
énormes»

La nuit a été courte; la jour-
née d’hier détraquée. Certains
n’ont pas été travailler. D’autres
ont fait la sieste. Beaucoup ont
nettoyé la suie qui, malgré les
fenêtres, a recouvert les meu-
bles. Roberte Meystre revenait
d’un concert avec deux voisines.
Elle a trouvé les pompiers en
arrivant. Hier, elle a disposé
dans toutes les chambres des
pots de lait sur le sol. «Ça
pompe les odeurs», assure-t-elle.

Mis à part quelques maux de

tête, il n’y a pas eu de victime.
Mais les entreprises touchées
ont la gueule de bois. A com-
mencer par la quincaillerie
Eugène Baud. Tout son stock de
meubles de jardin a brûlé. Un
sale coup pour l’entreprise et ses
38 employés. «C’est arrivé au
pire moment, constate, dépité,
Christophe Frison-Roche, son
directeur. Le mois de mai est la
période la plus importante pour

nous. Et nous ne pourrons pas
nous réapprovisionner en meu-
bles à temps. Les pertes sont
énormes.» Mais le directeur est
un battant. «On reste ouvert. On
va revoir notre assortiment et
tenter de sauver la saison.»

Le garden-center de la Migros
a aussi été pris dans les flam-
mes. L’expo des meubles de jar-
din est partie en fumée. «Ça a
fichu un coup au moral de
l’équipe», observe au milieu des
décombres Alain Plantard, le
chef du secteur. La plupart des
plantes sont invendables. Ici
aussi, le montant des dégâts n’a
pas encore été chiffré. D’autres
artisans ont aussi été touchés.
Quant aux causes du sinistre, la
police poursuit son enquête.

Poutres calcinées, tôles froissées. Mardi matin, le spectacle était
surréaliste et impressionnant. (LAURENT GUIRAUD)

Le garden-center de la Migros. Tout l’outillage du parfait jardinier
a été anéanti. (LAURENT GUIRAUD)

Les bonbonnes de gaz jonchaient le sol. Elles ont ensuite pris la
direction des containers. (LAURENT GUIRAUD)

«On reste ouvert.
On va revoir notre

assortiment et tenter
de sauver la saison»

CHRISTOPHE FRISON-ROCHE,
DIRECTEUR DE LA QUINCAILLERIE BAUD www.tdg.ch Consultez

la galerie photos sur notre
site Internet.


